
LE PRIX COURANT

avec un client en perspective, c'est cer-
tainement la conclusion de l'affaire et
l'obtention d'un paiement.

On m'a souvent demandé quel est le
meilleur moment pour parler dl'un règle-
ment. A ce sujet, je me suis souvent
rappelé un vieux fermier de mes amis
qui, lorsqu'on lui demandait quel était
le m~eilleur temps pour faire pondre les
poules, répondait que la meilleure épo.
que qu'il connaissait était celle à laquxci-
le les poules étaient disposées à pondre.
En al>i)liqiaiut cette réponse à nos -af-
fai-res, nous sommes conduits à la con-
clusion que le moment où un postulant
est le mieux préparé à faire un paie-
ment, c'est celui où il vient de signer sa
police dl'assurance. Ceci ne veut pas dlire
qu'à ce moment là le postulant. soit dans
la nécessité de pay:r argent comptant
le prix entier de sa police; mais il nie de-
vrait pas payer moins du quart en ar-
gent comptant et le reste au moyen <le
billets à courte échéance payables à son
ordre, et endossés par lui en blanc. L'é-
chéance la plus longue, en règle géné-
rale, ne devrait pas dépasser 90 jours.
et les billets devraient pouvoir être es-
comptés à quelque banque locale.

Il y a beaucoup de raisons pixur adop-
ter cette règle le conduite; raisons qui
frapperont le jugement du solliciteur et
du postulaint. .e postulax.t iaet sa de-
mande dans la croyance qu'à cente épo-
que il est en bonne santé. Peu de per-
sonnes qui ne sont pas dans l'assurance
sur la vie se rendent compte de i'incter-
tittxde où elles sont de rester en bonne
santé. L'homme qui est en l;onne santé
aujourd'hui petut mourir demain soir. c,
des exemples le cette sorte pourraient
être cités en grand nombre.

Pei de personnes qui ne :ont pas dans
le métier de solliciteur d'assurance sur
la vie se reîdent compte <lu nombre (le
décès qui arrivent un an après qu'une
l>ersonnxe aurait pu passer un examen sa-
fisfaisant l>our contracter une assurance
sur la vie. 1.es rapports les diverses
compagnies c'assurance sur la viemori-
trent. que, sur toutes les sommes d'ar-
gent qu'elles dépensent pour payer les
réclamations pour décès. 10 au Moins
de ces somms sont remboursés sur' dles
polices qui omt-été en vigueur petlant
un an ou moins; de sorte que rous 'oi-
vons dire en toute sécurité que si ces lé-
tenteurs de polices re s'étaient pas assit-
rés à l'épo:lue où ils'le firent ils seraient
morts sans une assuran e.

Il me revient maintenant à l'esprit le
cas d'un M. Jos. P. Metcalf, d'Erié, Pa.,
qui, en parfaite santé, fit un arangement
avec un agent d'assurance sur la vie
pour prendre une police de $40,000.00.
.es négociations furent rompues par un

appel du téléphone et il pensa nécessai-
re de s'excuser et de remettre au len-
demain la signature de sa demande d'as-
surance. .e même soir, il tomba atteint
de pneumonie et quatre jours après Il
était nioit.

L'auteur de cet article avait un ami
int;n:e à Cnicago qui, il y a moins de
deux ans vint à la ville pour contracter
une assurance de $l,00O.OO.

En traversant une rue, il fut frapipé
par un tramway funiculaire et tué lins-
tantanément.

Des exemples semblables pourraient
étre cités presque indéfiniment.

Quant à ce qui concerne l'agent, il est
hon de considérer combien il pourrait
épargner de temps et, par conséquent,
gagner d'argent en adoptant comme règle
uniforme d'en venir à quelque paiement
en même temps que la demande d'assu-
rance est signée. Il est vrai que, mal-
gré le choix le plus soigneux fait par
l'agent, un petit nombre de cas seront
rejetés par le département médical. Il
est à peu près impossible d'éliminer ces
cas hasardeux; mais cela ne présente
aucune objection au système de paiement
suggéré plus haut, pour la raison que
l'aigent obtenu avec la demande d'assu-
rance sera rendu immédiatement au cas
où le postulant est rejeté.

Une considération plus importante est
qu'en général les statistiques de l'assu-
rance sur la vie montrent qu'une moyen-
ne d'environ 15 p.c. de toutés les polices
signées ne sont pas délivrées et sont an-
nulées parce que les postulants ne les
prennent pas. Les résultats de pertes
ainsi subies sont quelque chose de sur-
prenant. J'ai devant inoi fes tableaux
d'une année dans lesquels le nombre
<les polices qui n'ont pas été prises par
les pstilan.ts s'élèvent à 57,617 et sont
comprises dans &2 compagnies. d'assu-
rance sur la vie faisant affaiires aux
Ktatã-Unis. .e montant de ces polices
était <le $146:550.00. Dans chacun de ces
cas. non-seulement l'agent a perdu sa
commihsiîn; n-ais l'agent ou la compa-
gnie a su-bi une perte d'environ $4.00
sur chaque police, ce qui fait un total
<le plus (le $230,000.00 de perte probable
à cause des dépenses de médecin pour
ces polices non prises par les postulants,
à-pa.rt -la pel4Wo-r4su-ltant pour l'agent, du
fait (le commissions qu'il avait réellement
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gagnées et qu'il n'a pas reçues, parce
qu'il n'avait pas obtenu un règlement à
l'époque où il avait vendu les polices.

L'avantage d'une sélection judicieuse
des personnes à assurer faite par l'a-
gent dans sa sollicitation, en même
temps que des paiements faits au mo-
ment de la demande d'assurance, ne peut
être mieux démontré que par les ré-
sultats qui ont été mis sous les yeux de
l'auteur, l y a quelques années, dans le
cas d'un certain état qui produisait une
moyenne de $100,000,000 d'assurances
par mois; les résultats de l'assurance
dans cet état ont été observés de très
près pendant une période de quatre mois,
durant laquelle période 87 p. c. le' toutes
les demandes d'assurance eurent pour
résultat des affaires réglées laissant seu-
lement 13 p. c. de. postulants refusés et
de polices non acceptées. Ce qui a été
fait dans cet état par un corps d'agents
intelligents peut être fait à peu pres, si-
non exactement, dans d'autres états et
par d'autres agents.

Etant donné qu'il y a peu de person-
nes, si toutefois il en est, qui discuteront
l'opportunité de faire un règlement au
moment où la demande d'assurance est
signée, il peut n'être pas déplacé de fai-
re quelques suggestions sur la méthode
à prendre pour terminer une afaire.
Sans prétendre que la méthode citée est
la seule qui réussisse, il semble bon de
l'essayer en l'absence d'une autre meil-
leuri et, chaque fois qu'elle a été mise
en pratique elle a produit de bons résul-
tats à l'auteur et à d'autres.

Des négociations au sujet d'une assu-
rance sur la vie, de même que d'autres
négociations d'affaires sort to.ut d'abord
menées par deux esprits opposés. On en
arrive à une conclusion lorsque les idées
des d'eux adversaires se rencontrent sur
un terrain d'entente; en d'autres ter-
mes, le postulant offre généralement des
objections à la proposition de l'agent.
Il faut donc que l'agent réponde à ces
objections ou abandonne la lutte. Le
grand secret pour terminer une affaire
est de se rendre compte d·u moment où
les objections ont été réfutées, et Il est
bon de demander simplement au postu-
lant s'il comprend et approuve une pro-
position donnée telle qu'exposée par l'a-
gent, ou la réponse de l'agent à une ob-
jection qui a été faite.

Si le postulant acquiesce à ce qui a été
dit Immédiatement auparavant, alors il
faut lui demander de conclure l'affaire
immédiatement. Si, d'un autre côté Il
a d'au;~res - objections à faire, l'agent
doit y répondre et après cela, Il doit in-
v4ter de nouveau le postulant.à terminer
l'affaire et cela 1 vec autant de courtoi-
sie que possible. Si l'agent suit complè-
tement ce système, il obtiendra une si-
gnature; ou bien. alors, l'agent saura
qu'il n'y a rien à faire dans ce casd1à.
En tout cas, il y aura1e moins de perte
de temps possible pour l'agent et pour le
postulant. Une fois que la demapde d'as-
suran'ce est signée, un paiement quel-
conque devrait suivre, comme une chose
toute naturelle.
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